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	Depuis que les rétroprojecteurs ont fait leur apparition dans les salles de classe, il y a eu rapidement des enseignants pour les utiliser avec des transparents préparés à l’avance et complétés durant la séance. 

Diverses pratiques ont cours. Certains écrivent sur le transparent directement, ce qui n’est près toujours facile. D’autres projettent le contenu du transparent sur un tableau blanc et utilisent des feutres pour réaliser l’activité. C’est par exemple le moyen d’obtenir un repère orthonormal très propre sur lequel on tracera à la main la courbe d’une fonction.

Quel que soit le mode opératoire, la mise en œuvre est souvent délicate : si l’on écrit directement sur le transparent, il est difficile de reproduire immédiatement la même activité (si le besoin de la reprendre se fait sentir, ce qui est assez fréquent) ; sur le tableau, c’est l’espace d’écriture qui est réduit si l’on veut conserver l’activité durant la séance.

Un palliatif a été trouvé avec l’arrivée des calculatrices rétroprojetables. L’activité peut alors être reproduite ou conservée si on la projette sur un écran ou sur un mur qui ne prend pas de place au tableau.

Mais la calculatrice fait perdre l’immédiateté de l’échange. La médiation qu’elle crée gomme le geste de l’enseignant et altère sa reproductibilité.

Donnons un exemple. Nous avons vu qu’avec le logiciel Excel on peut construire la « toile d’araignée » permettant de visualiser la convergence d’une suite.

Si l’on utilise cette méthode en début d’apprentissage il y a bien peu de chances que l’élève « standard » de première ou de terminale n’y comprenne quoi que ce soit. Il est bien clair que cette manipulation sur le tableur n’a de sens et d’intérêt que si l’utilisateur sait ce qu’il cherche. Un enseignant peut s’en servir à titre de correction. La construction par l’élève l’oblige à bien comprendre comment cela fonctionne (remarquons au passage que l’on a ici un résultat très général : créer une méthode informatique pour « simuler » une situation mathématique demande d’avoir correctement compris cette situation et permet de vérifier cette compréhension).

Une calculatrice permet une construction plus détaillée. L’élève peut suivre plus facilement la méthode pas à pas. Toutefois, comme nous l’avons dit plus haut le côté presque trop « parfait » du tracé de la machine n’est souvent pas exploitable immédiatement pour une reproduction par l’élève.

Qu’offre le tablet PC ? Il permet de récupérer le geste de l’enseignant et en ce sens il apparaît dans la continuité du transparent. Mais il utilise aussi toutes les possibilités offertes par un ordinateur : répétition « à l’infini » de la même activité, conservation et donc distributeur éventuelle du travail réalisé durant la séance.

Tout repose donc sur la possibilité des compléter un schéma manuellement en écrivant directement sur l’écran d’un ordinateur. 

Microsoft a développé un logiciel qui permet une telle pratique. Il s’agit du Journal Windows. Nous en reparlerons en peu plus complètement en peu plus loin.

Pour ce qui nous intéresse ici, à savoir créer des « transparents modernes », le Journal Windows offre une solution dont la mise en œuvre est particulièrement simple.

Ouvrons une application mathématique quelconque, comme par exemple en logiciel de géométrie dynamique. On construit un polygone dont on veut obtenir le symétrique par rapport à l’axe des abscisses. Pour transférer la figure dans le Journal Windows, il suffit de l’imprimer.
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Le logiciel s’ouvre en imposant l’enregistrement de la figure, puis affiche cette dernière. 
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On peut alors directement écrire sur cette figure, l’annoter directement en classe.

Par exemple :
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En fin de séance, le fichier peut être récupéré soit sous sa forme originale, soit sous la version annotée. Bien entendu l’écriture dans un fichier « imprimé » dans le Journal ne peut être réalisée qu’à partir d’un stylet. Toutefois, on peut télécharger gratuitement un logiciel permettant de récupérer et d’ouvrir tous les documents créés ou modifiés dans le Journal. 

D’autres logiciels permettent des actions similaires.

Par l’attribution de prix, Microsoft a encouragé la création d’applications pour Tablet PC. L’une d’entre elles est PDF Annotator. Ce logiciel permet l’écriture directe sur un fichier PDF, la conservation et l’enregistrement du fichier modifié au format PDF, mais aussi des modifications ultérieures de ce fichier pour éventuellement retrouver le fichier initial. Il suffit donc de posséder un logiciel capable de convertir (c’est-à-dire d’ « imprimer ») un fichier en format PDF. On trouve maintenant assez facilement de tels outils à des prix tout à fait raisonnables ou même gratuits. Citons par exemple Flash Paper de Macromedia qui permet de convertir tout fichier au format flash ou au format PDF et qui se place automatiquement dans la barre d’outils de tous les logiciels de la suite Office.


Prenons en exemple concret.

On considère la suite récurrente 
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 EMBED Equation.3  [image: image6.wmf]
Il s’agit de montrer la convergence de cette suite par un graphique de type « toile d’araignée » en montrant pas à pas comment se construit en tel graphique.

On commence par tracer dans un repère orthonormal la droite d’équation y = x et la courbe représentative de la fonction
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Cette partie n’est pas réalisée à la main. La précision du tracé bien que non indispensable pourra être utile. Et les possibilités d’une reprise immédiate « à l’identique » de l’activité seront plus effectives.

Pour obtenir ce graphique, nous pouvons utiliser n’importe quel grapheur capable de fournir simplement un repère orthonormal. Nous avons choisi ici Derive.

Une fois le tracé effectué, nous le convertissons au format PDF. On obtient ceci :

[image: image8.png]



Nous pouvons commencer par compléter ce graphique en y ajoutant les « noms » des objets, c’est-à-dire leurs équations. L’écriture manuelle est ici beaucoup plus efficace que n’importe quelle manipulation à l’aide d’un clavier.
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Commençons le tracé en annotant le dessin au moins un début.
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On continue le graphique sans annotation.
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A ce moment de l’activité plusieurs choix sont possibles.

On peut commencer par enregistrer ce travail en vue de le conserver pour l’imprimer ou le placer dans une page web. L’élève pourra ainsi retrouver l’activité à laquelle il a assisté.

L’intérêt particulier ici est que contrairement au Journal Windows qui a un format spécifique cet enregistrement se fera au format PDF. Le document modifié pourra être ouvert avec Acrobat Reader.

On peut dès la fin du tracé gommer quelques éléments :
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En association avec d’autres logiciels, on peut enregistrer pas à pas chacune des étapes de la construction en ajoutant éventuellement un commentaire. Par exemple, le logiciel Wink, qui est gratuit, permet un tel enregistrement au format flash.
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	Nous avons évoqué dans la partie précédente comment ce logiciel peut permettre d’annoter n’importe quel fichier en provenance d’une application Windows quelconque. Pédagogiquement, il apparaît ainsi comme un substitut moderne et bien plus efficace des transparents utilisés sur des rétroprojecteurs. Mais son rôle ne se limite pas à cet aspect. Pour l’utilisateur individuel il est un remarquable outil de prise de notes, permettant en outre la conversion de l’écriture manuscrite en texte. Microsoft a développé un autre logiciel plus complet pour ce type d’utilisation. Il s’agit de One Note, plus « professionnel », il nous intéressera moins ici.

En classe, pouvoir écrire directement sur un écran qui est projeté n’est pas seulement en gadget qui remplacerait l’écriture sur le tableau noir par quelque chose de plus « actuel » mais sans grande différence si ce n’est de permettre à l’enseignant de rester assis.

Si l’utilisation du Journal Windows s’apparente celle d’un classique tableau, il s’agit là d’un tableau numérique, c’est-à-dire avant tout d’un tableau qui conserve tout ce qui a été écrit. Aucune nécessité d’effacer le début de la démonstration par manque de place : tout est conservé et peut être repris à tout moment. On pourra ainsi conserver les résultats des questions successives d’un problème. Il est très facile de donner des noms aux résultats importants et de procéder ensuite à leur recherche automatiquement,

Il est également très facile de copier une formule pour la coller ailleurs et même dans un document Word comme on peut le voir ici :
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Mémorisation active durant la séance et simultanément possibilité de réutiliser tout ou partie de ce qui a été produit. . Le Tablet PC et plus spécifiquement le Journal Windows constituent des réponses efficaces au côté éphémère et volatile de l’écriture au tableau noir.
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	Nous avons évoqué l’existence d’un éditeur d’équations pour Tablet PC : Equation Writer. 

Développé par Microsoft dans un pack consacré à l’Education, il n’est malheureusement disponible que sur des ordinateurs sous version anglaise de Windows. Il devrait apparaître pour toutes les autres versions d’ici peu.

Se substituant à l’éditeur d’équations de Windows, il permet de saisir une expression mathématique à la main (ce qui est un net avantage) et de la placer dans des documents Word ou PowerPoint dans la police choisie.

La question essentielle est toujours celle de la qualité de la reconnaissance de caractères. Quand on travaille sur du texte, cette reconnaissance est facilitée par l’utilisation d’un dictionnaire que l’on peut enrichir. En mathématiques, un tel dictionnaire semble moins utile.

Une façon d’éviter trop d’erreurs est de proposer plusieurs solutions.

Il n’en reste pas moins que le plus important reste d’essayer de bien écrire.

Nous reproduisons ci-dessous une image du site américain de Microsoft.
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	Comme PDF Annotator, il s’agit d’un logiciel produit par une société indépendante de Microsoft. 

L’objectif est de concevoir un logiciel de calculs numérique et algébrique avec des performances graphiques de qualité. Examinons quelques aspects de ce logiciel.

Tout d’abord en calcul numérique.
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Quelques exemples en calcul formel.
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On peut aussi calculer des intégrales ou des primitives, résoudre des systèmes ou des équations différentielles.

Examinons maintenant quelques exemples de représentations graphiques.
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Les performances encourageantes que laissent apparaître les écrans présentés ici restent à être optimisées. La version 2 de MathJournal est en préparation est l’on sait déjà qu’un travail spécifique sur la reconnaissance de caractères y est développé. On sait aussi que de nouvelles fonctions mathématiques tant numériques que formelles vont faire leur apparition.
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